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• Les jeunes candidates qui se lancent
en politique sont souvent victimes
de cyberharcèlement.

• Menaces de viol. insultes,
drague lourde ...

• Elles appellent à une réaction
politique et sociétale.

20/05/2019

Les jeunes femmes
politiques,
cy be rh a rce lées

Elles ont entre 24 et 31 ans, se présentent pour
la première ou la deuxième fois aux élections
et veulent inearner le renouveau politique.
Dès l'instant où ces femmes ont eu accès à
une certaine visibilité, cyberhareèlement et

cybersexisme les attendaient au "coindu clavier. Non Les harceleurs sont souvent des hommes majeurs
pas à cause de leur positionnement politique ou des Selon les statistiques de la police fédérale. les plain-
idéologies qu'elles défendent, mais paree qu'elles tes contrde cvberharcèlement oscillent entre 10000
s[Jnt f"mn",s. "t.'iIKl[) clClmisune dizain<' r1'ann':~" (7 SlJ7 "n 201 h,

Menaces de mort, de \101,propositions indécentes, 7651 en 2017). En 2018, 3 853 plaintes ont été enre-
inslùtes quotidiennes, drague lourde ...L('stémoigna- gistrées dmantle pœmÎer semestre. Pour 1110 faits,
ges de ces jeunes Œndidates s[Jnt édifIants. D'un au muins un suspect a été identilié: S2,3 't, sunt des
manque de respect, d'une minimisation d'un phéno- hOlll1lleset 95,4 '!{, sont majeurs.
mène d'une ampleur efli-ayante véhieulé sm les ré- Le snivi des plaintes est pour l'instant impossible à
seaux sociaux. évaluer: On ne connait t[Jut simplement pas le num-

Elles sont probablement loin d'être les seules. Les bre de condamnations sur base de cyberharcèle-
q[Jelques femmes politiques qui se sont manifestées ment "Le cybel'hal'cèlement via les réseaux sociaux ne
jusqu'ici auprès de llnslitut pour l'égalité des hom- frût pas partie de l'incr'Îminationmais en est lm moyen
meS et des felll1lles n'ont pu obtenir justice. "Nous et illl'exi,te donc pas il l'heul'e actuelle de statistiques de
avollS l'eçUdes sigllalements mais ça n'a condamnatiollS sur' cette base", expli-
iumai, tiéh"uché .\'urtie.' ,\l';te •. OJ/nme il que (:hristÎne- Lama Koua"s;, pOlte'
s'agissait de messages Pl'ivés, la loi parole du SPFJustice,
sexisme ne pouvait s'appliquerparœ que ResLeencore le problème de l'ano-
80n champ d'action se limite il la sphère nymat sur Intel1let, deI1ière lequel se
publique", explique cette instance, cachent parfois les auteurs. Souli-

Au-delà du cadre politique, le cybe- gnons une avancée l'année dernièœ:
l'harcèlement des femllles est un su- un rr1bunal belge a l'Undmnné un uti-
jet mémnnu et peu abOl'di" En 201S, lisateur anonyme de Twitter qui har-
le Haut Conseil à l'égalité entre les celait une femme (sur base de ses
fenillles et les honunes (HeE) français a réalisé une cunvictiuns religieuses). Un auu'e l"aS"st en CDU!'S.
étude sur les viulences faites aux femmes en ligne, "Un seul acte peut étre considéré mmme du harcèlement
"rnte1'llet n 'est pa.~ toujours un espace de liber'té et de sé- mais ilfaut 1IIl certain degré de menace, de gravité qui
c1II'itépOUl' les [emmes, les violences qu'elles y ,rubi.<;se!Jtdépasse /,inj1ll'e, c'est la justice et la i1ll'isprudenœ qui
,vnt mu>sive.: 73 t, de. [emITIe. dédurent ell être "icti- fixe la limite. JI arrive également que le harcèlement soit
mes, et pour 18 ,!" d'entre eUes,sous une [ormeg1'llve. Ces le tait d'une st1'lltégie organisée, Il reste extrêmemerlt
violences visent un seul et même objectif: contrôler' la rliffidle de pmu!!er '1,,'un gmupe de pers"l1nP>len ciMe
p/cll'Cde"[emme,, et les exdure tie j'e"71Ul'Cpuhliepré."'n' une seule dan~ le but de lui nuire. Quoi qu'il ell soit, une
rie! DU numérique", observe ce rapport, série de faits individllels pellt ê/I'e mnsidé"ée mrmne du

Toutes posent des constats similaires. Les eyberhar- lzurcdement, ce qui néce."ite une l'rodir1l1 de lu ""l'idé.
""lem" hienéfkient rI'une impunité quasi totale, Ni la Tout ce qui relève du hal'cèlement ne relève pas nécessai-
prévention, ni les moyens de lutte, ni Lesuivi des l'ement de lu I"i. Ce"t ir l'en.<emhle de lu .",,'iété d'agir
plaintes ne sont au rendez-vous. Certains collègues uVet' ties at't;,,,,s ciblées, tie lu pr'é!!ention, etc.", nute Pa-
mast'ulins I"s souti"nnent, cl'autrt" en rajoutent une trick Charlier,le directeur d'Unia.
couche, beaucoup s'étonnent de ce qui lem aITÎve.

leila Agie PS

"('est comme
le harcèlement de rue"

Tu vas voir la réputation qu'on va te [aire."
C'est l'un des nombreux messages qu'a
reçus Leila Agie, la plus jeune candidate

sur la liste PS pour la Région bruxelloise, après
avoir refusé les avances d'un homme qu'elle
avait remercié pour son soutien et qui avait vu
là une porte ouverte, Le cyberharcèlement a
commencé lorsqu'elle faisait campagne pour
les communales. "On m'envoyait des messages
pour m'inviter en tête-à-tête. Quand je ne l'épan-
dais pas, on me disait que c'était scandaleux de ne
pas répondre au citoyen, pour qui je me pre-
nais, etc. Ça ne s'est jamais arrêté depuis. En fait,
c'est conune le hal'cèlernent de rue", affIrme-t-
elle.

Comme de trop nombreuses femmes (98';1(,),
Leila Agic est régulièrement confrontée aux
remarques sexistes dans l'espace public, "J'ai

En outre, leurs ainés et ainées en politique ne sem-
blent pas avoir compris l'urgence de la lutte contre le
eyberharcèlement, combat qui se cantonne surtout
au cadre scolaire et à la jeunesse.

Sarah Freres

gr-andi avec ça. Le harcèlement de rue et celui en
ligne ne sont pas deux problèmes diflël'ents mais
plutôt deux faces d'un même problème. Les gens
pensent qu'une seule remarque ne compte pas, ils
ne sapent pas qu'on s'enprend toute lajournée. Et
mes idées, on s'en fout. D'ailleurs, quand ma ré-
ponse ne conpient pas à mes interlocuteurs, je suis
attaquée sur mon engagement politique. Pour-
tant, ilsne viennent pas me parler pour connaître
mes combats", avance-t-elle.

En pointant du doigt ce genre de comporte-
ments, la jeune femme s'inquiète. "Jen'ai pas
erwie qu'on croit que je me victimise." Des pro-
pos qui traduisent le sentiment de culpabilité
éprouvé par les victimes de harcèlement et qui
constitue bien souvent un obstacle à la prise de
parole. Quoi qu'il en soit, Leila Agie, également
victime de racisme, reste positive et n'a pas
l'intention d'adopter des stratégies de défense.
"Il est tl'Opimportant de féminiser et de diLlel'sÎ-
fier le monde politique pour que je rH 'arrête à ça."

s. F.
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"On m'a dit que ce ne serait
pas grave si on venait me violer"

Opaline Meunier COH

Tout a commencé avec sa médiati-
sation, lorsqu'elle était présidente
du syndicat étudiant Unécof'.De-

puis, deux crises aiguës de cyberharcè-
lement l'ont profondément marquée.
"J'ai vécu l'enfer quand j'ai rejoint Mons
en Mieux et George-Louis Bouchez (MR).
Des centaines de commentaires de haine
me sont parvenus", se souvient-elle.

Il y a un mois, alors que Notre-Dame
de Paris s'enflamme, Opaline Meunier
explique sur 1Witter que la cathédrale
sera reconstruite et qu'il lui semble que
certaines choses sont plus graves dans
la vie. Ledéferlement de haine est ins-
tantané. "C'est J'épisode le plus dange-
reux, le plus violent et le plus effrayant
que j'ai jamais vécu. 9S 't, des messages
agressifs et des tweets qui m'ont été en-
voyés venaient d'hommes plus âgés. Un
homme fl'ançais de 60 ans tweetait: 'Elle
est conseillèl'e municipale à Mons, on
cherche son adresse.' Un autre a embrayé:
'OK je suis en train de cher'cher aussi. ' Ces
deux personnes, que je ne connaissais ni
d'Ève ni d'Adam, assumaient publique-
ment chercher' l'adresse d'une conseillère
communale de 26 alls! Pourquoi?
Qu'est-ce qu'ils uoulaient faire? Est-ce
qu'il~ allaient prendr'e leu/' IJoitul'eet l'OU-

1er jusqu'à Mons pour me félire quelque

chose?" confie-t-elle.
Pendant plusieurs jours, le CDH re-

çoit des appels de personnes disant
vouloir tuer la candidate humaniste ou
demandant la date de son enterre-
ment. Ouvrant le courrier de sa fille,
son père lit les mots d'une personne,
anonyme, la traitant de truie, en ma-
juscules, souligné trois fbis. Sur Inter-
net, les menaces de mort et de viol se
succèdent. "Un des messages qui m'a le
plus mm'quée, c'était celui d'un homme
qui disait: 'Si ce n'est pas gmve pour toi
que Notre-Dame ait bnÎ.lé, ce ne sem pas
grarJe non plus quand on viendm te vio-
ler"', raconte-t-elle.

En pleine campagne électorale, le
temps lui manque pour aller porter
plainte. "Je cmis que je m'en voudrais
d'aller déranger les policiers à Mons pOUl'
ça. Ils n'ont pas les moyens matériels, lo-
gistiques, financiers et humains pour as-
sure/' un suivi. C'est peut-être un des en-
seignements politiques que je retire de
tout ça. Aujourd'hui, on n'est pas armé
pOlir lutter contl'e le cyberharcèlement.
C'est comme si, tant qu'il n:lJ a pas de
sang, de meurt/'e, de viol..., il Il 'y a pas de
crime. Pourtant, les effets du cyberhar'cè-
lement peuvent être dest/'Ucteurs, entml-
ner des problèmes de confiance en soi, de
déueloppement personnel... Ça laisse des
marques."

S. F.

"Le cybersexisme vise
à faire taire notre voix"

Margaux De Ré Écolo lence, ce n'est jamais un bon signal pour
la société. Peu à peu, tu sens qu'une ma-
chine se met en place contre toi pour con-

A 29 ans, Margaux De Ré participe ditionner et contrôler tes pl'Opos. Récrm-
pour la première fois aux élec- ment, j'ai posté une photo avec un slogan
lions. Cofondatrice de l'agence féministe. J'ai eu immédiatement peur des

digitale Nextmoov et responsable de la réactions. D'une certaine manière, j'ai
communication numérique du parti l'impression de me sentir forcée à adopter
é~ologiste, la maîtrise des réseaux so- une ce/'taine pudeur, ce qui n'est pas le cas
Cl~,-?,.est pour elle un~ seconde nature. des harcelew's. Certains se permettent de

J al. s?~~ve~lt.?bs~l've. que. ~~par~le e~t, commenter mail physique en message
plu~ lzbe!ee SUI ~wltte/ mars Je /~e1avaIs pl'ivé. Jepense qu'iL<;n'oseraient pa.';me le
pas vl'.a!ment ,v~cu ~va~t ~: m engager dire en face. Le fait d'être del'rière un
en polltt~ue. C es! as~z sldel ant. Il ij a un écran et un compte anonyme délie les lan-
cyb~rsexlsme tres rep~ndu et qUI V~Il- gues. Ils oublient que derrière l'autre
~r~l~ que ql~and. une femme parle, ces! écran il y a une autre personne qui en
f01cemen.~ bete, fau.~ o~ .mal ~~c~men~e. souffl'e", dénonce-t-elle.
Comme sIon voulart faIre tU/le, sa vo/~. Dans les pas de la coprésidente
Or, quand des gens sont pousses au S/- d'Écolo, Zakia Khattabi, Margaux De

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 20/05/2019

Vie politique La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Vie politique

Ré est une fëministe de plus en plus en- talité: tu es une nana, tu es jeune, tu dois
gagée et axe notamment sa campagne t'y attendl'e. C'est très découmgeant. Le
sur l'accès des femmes à l'entrepreneu- système actuel nOlls pou<;seà nous dire:
riat et aux métiers numériques. "Quand bon ben tant pis n, ressent -elle.
on paf'le de [ëminisme sur les réseaux so- Pour la jeune femme, il y a une ur-
ciaux, on se fuit vite traiter de [eminazie. gence. Le cyberharcèlement devra être
C'est un thème qui entraîne la violence. une priorité politique dans les années à
J'aime,'ais parler d'égalité, de pm'ité, no- venir. Et elle lance une idée: inclure la
tamment dans les postes à responsabi- notion de cyberharcèlement dans les
lité...Mais comme je me prends une volée cours d'informatique, avec un volet sur
de bois ve"t, ça empêche tout débat sur celui qui vise les femmes et les minOli-
des questions qui sont poU/'tant tonda- tés. "Tant que ce n'est pas un enjeu poIiti-
mentales. On me dit souvent que j'ai l'air que, ça ne va pas atterrir dans les ma-
d'une hystérique. Ou alm',,,on me drague. nueL"scolaires."
J'ai l'impression qu'il y a une forme de lu- S. F.

"Des hommes m'envoient
des photos intimes"

Laure Lita M R plateformes internet d'agir", avancc-t -elle.
Anticipant les critiques, elle insiste: si

les femmes sont ciblées, c'est avant tout

Motivée par nomination de Fran- en raison de leur genre. "En politique,
çoise Schepmans comme tête de nous faisons lamêm: chos~ 9u~Jes I~01n-
liste MR à Bruxelles, Laure Lita re- mes, nou~ avons le meme deslr d etl'e elues.

grette que la lutte contre le cyberharcè- Pourtant, nous ne sommes pas traitées de la
lement se limite au cadre scolaire. "On même manière par les électeurs. Quelqu'un
oublie complètement celui de~femmes. Oui. m'écrit tous les jours depuis les élec.tions
c'est une affàire d'éducation, de pl'éven- communales. Certains hommes nt 'envoient
don, de sensibilisation. Mais les jeunes ne des photos intimes. Un m'a même p,'oposé
sont pas les seuls concernés! le n'avais ;a- un spa nudiste avec lui! Et [élceà ça, Fen-

. . . . . . " tends souvent lJuej'exagè/'e. Queje dois lais-
m~~ connu ~a avant e.~1~S~IS :~deree d~ sel' couler et attend/'e l~ fin de la campagne
VOll que l!ersot/ne. ne s lJ l~lt~rc;se'Ce 9Ul pour réagir:le finis par prendre tout à la ,'i-
no~s .U/'1'lV~e~t dmg~e!. 1Qi 1m,lpl'eSSIOUgolade, sinon je deviendrais fblJe. Mais ce
qu a pU/t du'e tu ne du'U/spas ça a ta sœw;'· • 't 'fi l ' ·t t .t 't ., '1' " [" qUi me gene, ces qu au na c es oUfours
a mere, ~ col~"me, 1 n y a ~len a. ~'re. la femme qui paie qui contr'ôle sa parole."

Porter plamte n est pas une optIOn credIble. ' 5 F
C'est aux partis politiques mais aussi aux . .

"Mes collègues masculins
ne sont pas confrontés à ça"

Sophie Rohonyi Défi

En faisant son entrée dans l'arène po-
litique, Sophie Rohonyi, candidate
pour Défi, voulait être joignable par

ses concitoyens. Elle crée alors une page
publique sur Facebook et, rapidement.
les messages privés se multiplient. Beau-
coup n'ont pas trait à la chose publique.
"Les gens utilisent les réseaux sociaux
comme si c'était un site de rencontres. Et ils
insistent. Quand je réponds que je ne suis
pas intéressée ou quand je ne réponds pas
assez vite, je me fais insulter. Beaucoup de
jeunes femmes du parti sont confi'ontées à
cela, contrairement à nos collègues mascu-
lins. Quelques-uns ont déjà reçu des messu-

ges de lemmes qui étaient intéressées mais
aucune n'a insisté quand ils leur ont dit
non", explique-t-elle.

Face aux insultes, Sophie Rohonyi a
décidé de bloquer ses harceleurs sur les
réseaux sociaux. Et se prive donc de les
atteindre politiquement alors qu'elle
se voulait accessible. "Il [(lUt du courage
pour [fiire de la politique l'nais encar'eplus
quand on est une jeune femme. Au début,
je l'ai très mal vécu parce que je ne com-
p,'enaispaspow'quoi ça m'arr'Ïl>ait.Est-ce
c'était moi qui m'y prenais mal? J'es-
sayais de comprendre la réaction des
1I0mmes et j'ai fini pal' réaliser que ce
n'est pas ma laute. Je n'ai plus l'énergie de
réagir à ces insultes qui portent sur qui je
suis, mon âge, mes m'(gines. mon physi-
que", poursuit-elle.

S. F.

20/05/2019
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